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Sites Natura 2000 FR5310057 ZPS « Archipel des Glénan » 
 

Premier examen des zones de mouillages du Centre nautique des Glénan dans l’archipel 

des Glénan 

 

Mission de prospection en plongée du 09 juillet 2013 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                         
 

Secteurs de mouillage du CNG et cartographie des herbiers 
 

 
 

 

 

Résultats de l’examen en plongée des zones de mouillages 

 

Penfret Est 
 

Equipements : 5 Corps-morts de 500 kg, 3 corps-morts de 2 T pour le ponton et le navire « Archipel ». 

 

Le secteur comporte un herbier clairsemé au centre de la zone, sinon on observe essentiellement une 

couverture algale du type sargasses. Dans la partie Nord-est de la zone, rien à signaler. Au centre de la 

zone, l’herbier est clairsemé, un mouillage est présent (CNG ?), le ragage de la chaîne est net au niveau 

du bloc immergé. En s’éloignant du bloc, la chaîne apparaît très longue, on observe des tâches 

d’herbiers partout autour, visiblement peu affectés. Sur les mouillages du CNG au Sud-ouest de la 

zone, il n’y a rien à signaler, la zone est couverte d’algues : 



                                                                         
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Penfret Ouest 
 

Equipements : 4 corps-morts de 200 kg. 

 

Le secteur est couvert de sable grossier, cailloutis, du courant est toujours signalé à la pointe. Au sud 

de la zone, il n’y pas d’herbier. Au Nord de la zone, les mouillages du CNG se matérialisent par 3 

coffres, il n’y a rien à signaler non plus :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                         
 

Fort Cigogne 
 

Equipements : 4 corps-morts de 2T + 13 corps-morts de 500kg. 

 

Autour d’un des deux blocs de 2 T, on observe des herbiers en tâche denses un peu partout alternant 

avec des zones plus clairsemées.  

 

Sur certains corps-morts de 500 kg, on note également des herbiers en tâches denses alternant avec 

des zones clairsemées, des chaines de mouillage sont observées dans les herbiers, sans dégâts 

apparents ou évidents. 

 

Sur certaines zones, les herbiers ne présentent donc pas de dégâts apparents ou importants, 

imputables à l’évidence aux mouillages. Sur d’autres zones, les herbiers subissent à l’évidence un 

ragage par les chaînes de mouillage, sans pouvoir distinguer précisément le ragage lié aux mouillages 

du CNG de celui lié aux mouillages à l’ancre des plaisanciers de passage. 

 

 

 

 

 

 



                                                                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sud Bananec 
 

Equipements : 2 corps-morts de 300 kg. 

 

Le secteur ne présente aucune trace d’herbiers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                         
 

Nord Bananec 
 

Equipements : 7 corps-morts de 500 kg, 2 corps-morts de 2 T, 3 ancres de 80 kg 

 

La zone est occupée par un herbier très clairsemé. Le ragage des chaînes de mouillage sur les herbiers 

peut-être observé sur certains secteurs mais les impacts associés ne sont pas évidents. Aucune 

distinction n’a pu être précisément faite entre les effets d’éventuels ragages des chaînes de mouillages 

du CNG et ceux des autres mouillages présents ou des mouillages à l’ancre des plaisanciers de passage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                         
 

Drénec 
 

Equipements : 2 corps-morts de 300 kg, une ancre de 80 kg (ponton). 

 

Au niveau du ponton, l’herbier est globalement dense, la chaine le traverse mais il n’y a pas de ragage 

important apparent et destructeur. Globalement, l’herbier est dense assez près de la côte au niveau du 

ponton, également vers l’Ouest de la zone et au Nord, vers le chenal entre Drénec et Saint-Nicolas. 

Dans les autres secteurs, l’herbier apparaît en tâches alternant avec des zones clairsemées. 

 

Au niveau d’un des deux corps-morts à l’Est du secteur, on observe probablement un léger ragage de 

l’herbier qui est moins dense, en tâches alternant avec des zones clairsemées 

 

 

 

 

 

 



                                                                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Analyse et recommandations 

 

Il est d’abord à noter que cet examen ne revêt en rien un caractère scientifique, avec la rigueur que 

cela impose. Les observations ont été réalisées en apnée, sans aucun moyen de positionnement précis 

(GPS), sans aucune mesure précise sur les fonds marins des taux de couverture de l’herbier (quadras), 

etc. Les observations réalisées sont donc à considérer comme une première approche empirique, avec 

toutes les limites associées. 

 

Penfret : Sur Penfret Ouest, on peut affirmer avec certitude que la zone ne présente pas d’herbiers, les 

mouillages peuvent donc être autorisés sans contraintes particulières. Sur Penfret Est, seul le centre de 

la zone présente un herbier. Si à priori aucun mouillage du CNG n’est positionné dans cette zone, il 

faudrait s’en assurer en géoréférençant précisément les mouillages du CNG. 



                                                                         
 

A priori, les mouillages peuvent être également autorisés dans ce secteur, sans prescriptions 

particulières autres que d’éviter la zone centrale, occupée par un herbier. 

 

Drénec : la zone présente dans sa partie Ouest un herbier magnifique et très dense. Si la chaîne de 

mouillage du ponton traverse à l’évidence cet herbier, les impacts apparaissent limités, voire non 

significatifs, au vu de la densité de l’herbier et la taille des brins. Dans la partie Est de la zone, l’herbier 

est beaucoup plus clairsemé, en tâches peu denses. Si les mouillages du CNG semblent entraîner un 

ragage des fonds marins, les impacts ne sont pas clairement évidents, car l’herbier reste clairsemé et 

peu dense dans ce secteur, même hors de portée des mouillages du CNG. Les conditions 

environnementales dans ce secteur pourraient expliquer les différences de densité et vitalité de 

l’herbier, observée entre l’Ouest et l’Est de la zone de mouillage. Un suivi devrait être prescrit sur ce 

secteur. 

 

Bananec Sud : Aucun herbier n’a été observé, les mouillages du CNG peuvent être autorisés sans 

prescriptions particulières. 

 

Fort Cigogne et Bananec Nord : Ces deux zones de mouillages sont caractérisées par une grande 

hétérogénéité des herbiers. Certaines zones subissent un ragage qui est parfois évident, parfois non, 

l’herbier y est clairsemé et peu dense. D’autres secteurs présentent des tâches d’herbier relativement 

étendues et denses, parfois traversées par des chaines de mouillage, sans ragage important ou impacts 

significatifs apparents. Il apparaît aujourd’hui impossible, sur la base de cette première investigation, 

de distinguer clairement des impacts évidents et surtout de les imputer aux mouillages du CNG. Ces 

deux zones de mouillages sont en effet fréquentées par de nombreux plaisanciers, comme le montre la 

carte page suivante. La seule prescription envisageable à ce jour est d’attendre les résultats des 

investigations et études approfondies qui seront initiées en phase d’animation du DOCOB sur cette 

problématique de l’interaction des mouillages et des herbiers dans l’archipel des Glénan 

 

En conclusion générale, il est suggéré d’autoriser les mouillages du CNG dans l’archipel des Glénan, 

sous la forme d’une ZMEL, avec la conditionnalité suivante : 

 

« La ZMEL est autorisée sous réserve : 

 

- d’un géoréférencement précis de chaque mouillage ; 

 

- des études et prescriptions ultérieures qui seront menées dans le cadre de la gestion du site Natura 

2000, sur la problématique de l’interaction des mouillages avec les herbiers de zostères (voir 

DOCOB du site, tome II). Le pétitionnaire s’engage à suivre strictement les prescriptions qui seront 

formulées à l’issue de ces études complémentaires, notamment à déplacer, réorganiser ou 

modifier ses mouillages. ». 



                                                                                                                                                     
 

 

 


